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Les Élections au
Conseil national

CANDIDATS POUR LE CENTRE
ET LE HAUT-VALAIS

MM. J. Kuntschen, président du Conseil
d'Etat ;
Dr A. Seiler, président du Grand
Conseil ;

R. Evéquoz, préfet du district de Con-
they ;

de Preux, ancien conseiller d'Etat.
*

(47me arnondissement federai (Bas-Valais)
Candidats :

proclamós ensuite du Oompiromis intervenu en-
tre le parti conservateur et le parti liberal.

MM. PELLISSIER Maurice, conseiller na-
tional, à St-Maurice. de LAVALLAZ Eugène,
dépiuté à Collombey.

Nota prions instamment les électeurs con-
servateurs de déposer dans l'urne, sans chan-
gement ni radiation aucune, le bulletin de
vote portant les deux candidats ci-dessus in-
diqiués. L'assemblée generale du parti conser-
vateur, dans sa réunion de Martigny, a décide,
à la presque unanimité, de renouveler le com-
promis passe avec le parti liberal poiur la no-
mination des dépiutés aù Conseil national dans
le 47me arrondissement; elle a donne pleins
pouvoirs au comité conservateur pjour conclure
et signer ce compromis ; elle s'est engagée à
respecter le choix que chaque parli ferait li-
brement de son représentant.

No-us sOmmes donc liés par les engagements
cOntractés, et le parti conservateur liendra à
honneur d'apporter la preuve eloquente de Bion
respect de la parole donnée.

Nous engageons aussi très vivement les élec-
teurs conservateurs à se rendre nombreux aux
Urnes. Ils témoigneront ainsi bautement de
leur confiance et de leur reconnaissance envers
le député qui les a si dignement représentés
à Berne, et dont il s'agit de confirmer le man-
dat.

Tous aux urnes, et pas de panacbage.
Le comité conservateur.

Les catastrophes
de la

marine frangaise
Le ministre de la marine, bif un e par
la Chambre et làché p ar M. Clérnenceau,

donne sa démission
- ' -__¦ ¦ a.

Le ministre de la marine francaise, M. Gas-
ton Thomson, après un vote de la Chambre
blàmant son admiaistration, a remis son por-
tefeuille au président du cOnseil. C'était l'is-
sue préviue du grand débat engagé depiuis deux
jours siu r les accilents répétés de la marine.

Nous avons relaté les aocUsalions portées
par l'amiral Bienaimé et M. Jourde, à la sé-
ance de samedi. Lundi le ministre s'est vi gou-
reusement défendu ; il a tenté de démontrer
qu'il avait fai l tout son possible pour appor-
ter remède aux défeotuosités signalées dans
l'armemeni et l'approvisionnement de la flot'e.
II a con_ urè la Chambre en terminant , de ne
rien faire qui puisse atteindre la marine dans
?J confiance en elle-mème et en ses chefs ;
mais tous ces argumenfs n'ont pas éniu l'as-
semblée en faveur du ministre accuse.

Puis, l'ancien ministre Delcassé, tout aise
-le saisir l'occasion de tomber sur un mem-
bre d'un gouvernement qui n'a plus voulu de
ses services, a, dans un réqiuisitoire foudro-
yant, donne le coup de gràce à M. Thomson. Il
a dit que la commission cliargée de l'enquète
sur les catastrophes de la mariie, avait
trouvé la négligence parteui. Des avertisse-
ments répétés donnés par des personnes com-
pétentes sont restés sans réponse :

« C 'est la négligence, l'incurie d'en haut,
a-t-il dit, qui ont peu à peu jeté dans tous les
services et à tous les degrés, le désarroi, le
découragement, l'oubli du devoir. De là ces
explosions de chaudières, ces torpilleurs qui
sautent, ces tuyaux qui crèvent, ces oanons
qui, par trois fois, s'ur la « Couronne », et
trop souvent, s'ur d'autres bàtiments,
font explosion ; de là, ces navires
qui s'en vont au fond de l'eau et ces
incendies qui ruinent l'outil da défense de la
patrie. De là ces cortèges fu nèbres conduisant
au cimetière, en de longues files, les cercueils
de nos marius.

» N'est-ce pas "là une accumula'jpn de plus
de ruines que n'en eut pu causer le plus ef-
fnoyable désastre naval ?

» Le mal est partout. Il est dans la cons-
truction des chaudières, comme dans la fa-
brication des canons et des projectiles ou l'a-
ménagement des soutes. Il est dans Ja désorga-
nisation des services, dans l'antagonisme en-
tre les corps, dans l'anarchia administrative.»

M. Delcassé a conclu que le devoir du Par-
lement était de mettre un terme à cetle anar-
chie, de rendre confiance aux marins et au
pays.

Après ce vigoureux piaidoyer, le ministre
Thomson a essayé encore une faible répliqUe ;
mais oa cause était perdue ; dans sa détresse,
il s'est tourné vers son chef Clérnenceau en
lui disant : « Me soutenez-vous ? — Non, ré-
pondit dédaigneusement le président du con-
seil. — Que dois-je répondre, reprit enoore
le ministre de la marine ? — Ce que vou3
vou.drez, dit M. Clérnenceau en lui tournant
le dos.
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M. Delcassé a propose l'oirjdre du jOu r sui-
vant:

« La Chambre, déplonant les négligenoes
funestes relevées à l'occasion de la catastrophe
de l'« léna », repoussant toute addition, pas-
se à l'ordre du jo'ur. »

Puis, diverses additions ont été présentées.
Finalement, la Chambre a repoussé l'ordre
du jour pur et simple et adopté la première
partie de la rédaction Delcassé ; elle a subs-
titué ens'uite à la seconde partie, la phrase
suivante, proposée par MM. Favre et Fernand
David : « Et comptant sur le gouvernement
pour remédier à cet état de choses, passe à
l'ordre du jour. » La rédaction Delcassé au-
rait entraìné une crise ministérielle; elle a
été rejetée par 324 voix oontre 231. La ré-
daction Favre-David, impliquant la confiance
dans le gouvernement, a obtenu 347 voix don-

Mais, M. Thbmison, estimant qu 'il n'avait
plus la confiance nécessaire à l'exercice de
son mandat, a remis sa démission au prési-
dent du Conseil au sortir de la séano'e.

PARIS, 21. — M. Clérnenceau s'est rend'u
hier au Palais de l'Elysée où il s'est entreten'u
avec M. Fallières au s'ujet de la démission de
M. Thomson. Il lui a fait part de son intention
de faire appel, pour le portefeuille du minis-
tère de la marine, au concours de M. Alfred
Picard, ancien commissaire general de l'Expo-
sition de 1900, actuellement président de sec-
tion au Conseil d'Etat .

M. Picard, à qui l'offre du portefeuille de
la marine a été faite , a demande à réfléchir.
Il fera connaitre aujourd'hui sa réponse.

L'ouverture à l'exploitation
du Viège-Zermatt en hiver .

Société suisse dis coiume rcaiits
Section de Sion

Les affaires
du Maroc

Chronique agricole

Ii'Orient
se passe de
l'Occident

U est difficile d'imaginer un fou r plus noir
que la Conférenee internationale organisée par
M. Isvolski. Elle nous a vàio quinze jours
de négociations, quinze jours pendant ìesquels
les passions se sont surexcitées dans J'Orient ,
les conflits envenimés. C'est miracle que la
guerre n'ait pas éclate pendant ces terg iver-
sai ions.

Enfin , heureusement une maladressè a fai t
connaitre le programme de la future Conféren-
ee. Quand on a su ce qu'elle serait, la Tur-
quie, en faveur de qui elle était réunie, a
déclaré qu'elle n 'en voulait pas, et d'un bout
de l'Europe à l'autre, oe fut un tollé general.

L'Europe ayant ainsi prouve son impuis-
sance à faire une ceuvre utile dans les Bal-
kans, du moment qu 'il ne s'agissait plus d'uno
curée de la Turquie, comme celle du Congrès
de Berlin , les intéressés vont faire ce par
quoi ils auraient dù commencer : s'entendre
entie eux.

Espérons qu'ils tomberont vite d'accord et
mettront fin aux inq'uiétudes de ces derniers
jours.

Les dépéches suivantes nous montrent d'ail-
leurs aujourd'hui les efforts louables faits
dan s les Balkans pour éviter la guerre :

VIENNE , 20. — Le projet de oonférenoe esl
estimé compromis par la résolution suivante
de la Turquie : Aussitòt le programme connu,
la Turquie désapppintée informa le gouverne
meni austro hongrois qu'elle préférait à la con-
lérence un accord direct avec lui. La réponse
fut favorable. On recevait cette acceptation
avec plaisir et on avait l'espoir de bons re-
sultata. Sur des inst motions télégraphiques do
Vienne, Paravicini eommence à oonférer avec
Tewfik pacha aujourd'hui.

SOFIA, 20. — Voici la résolution volée par
les délégués du Comité centrai jeune-turc et
les délégués du Comité de la nation bulgare :

« Les délégués trouvent que nulle raison
n'existe pour un conflit arme entre la Turquie
et la Bulgarie, et ils prient les gouvernements
ture et bulgare de nommer des délégués pour
trouver un mode d'arrangement pacifique en-
tre Ics deux pays. »

LONDRES , 20. — Une note oommuniquée
aux journaux, dit : Le charge d'affaires de
la Bulgarie à Londres a informe le gouverne-
ment anglais qu 'il était officiellement autori-
sé à assurer de la manière la plus positive et
ia plus catégorique que la Bulgarie fera tou-
tes les démarches possibles pour éviter la
guerre avec la Turquie.

La note franco-espagnole
La note soumise lundi par la France et

l'Espagne aux gouvernements signataires de
l'acte d'Algésiras, constitue Un projet de lettre
qui devrait ètre envoyée à Moulay-Hafid par
le doyen du corps diplomatique à Tanger, agis-
sant au nom des représentants do toutes les
puissances intéressées.

On y prend acte de la lettre adressée par
Moulay Hafid , le 6 septembre, au corps di-
plomatique et qui contenait déjà l'adhésion
du nouveau sultan aux traité3 antérieurs, à
l'acte d'Algésiras et aux règlements d'appli-
cation de cet acte. Mais on y précise la si-
gnifioation que les gouvernements doivent at-
tacher à cette déclaration , conformément à
l'enlente qui s'est établie entre les puissan-
ces à la suite de la première note franco-es-
pagnole, notamment sur les jpints suivants :
confirmation expresse de l'acte d'Algésiras,
des règlements et mesures d'exécjulion, de la

ponce, du mandat potar la répression sur mer
de la cont rebande dee armes, des engagements
du maghzen à l'égard des partiOuliers ; res-
ponsabilité des dettes contractées pjar Abd- el
Aziz jusqu'à sa renonciation au tròno, sauf
verificai ion ultérieure des dettes au proli t des
particuliers ; confirmation de la commission
de Casablanca chargée de régler les indemni-
tés dues par le maghzen.

On demande en outre que le nouveau sou-
verain prenne les mesures nécessaires ppur
assurer la liberté et la sùreté des Communica-
tions, et qu 'il manifeste à son peuple sa vo-
lonté d'entretenir avec tous les pays et leu rs
nationaux des relations conformes au droit
des gens.

Chaque puissance gardant le droit de pour-
suivre indépendamment le règlement des ques-
tions qui lui sont particulières, on ind ique
que la Franco et l'Espagne se réservent de
demander le remboursement de leurs dépen-
ses militaires et des indemnités dues po'ur
les meurtres de leurs nationaux, ainsi que les
autres Etats qui se trouveraient, sur ce der-
nier point, dans la mème necessitò:

On demande à Moulay Hafid de déclarer
expressément que cès explications répondent
bien à sa pensée, afin qu 'on puisse le recon-
naitre oomme sultan.

On rappelle enfin les raisons de oonvenan-
ce qtv. demandent de consentir une situation
honorable à son frère et prédéoesseur et de
traiter équitablement les fonctionnaires de l'an-
cien maghzen.

La .réponse de M. Weissenbach
au Conseil federai

Le Conseil federai avait tenté quelques dé-
marches auprès de M. Weissenbach, directeu r
des chemins de fer fédéraux, en vue d'obte-
nir que ce fonctionnaire oonservàt ses fonc-
tions. Le Conseil federai avait entre autres
propose à M. Weissenbach de lui adjoindre un
certain nombre de lecliniciens en vue de le
soulager dans sa tàche. Ceci en altendant que
l'étude concernant là réorganisation des Che-
mins de fer fédérau x soit terminée.

M. Weissenbach vient de donner sa répon-
se. 11 déclaré dans celle-ci que l'adjonction de
queJqlues techniciens ne suffirait pas pour taire
face à la besogne dont est surchargée la di-
rection generale. Il propose des expédienls,
mais la pensée dominante chez M. Weissen-
bach esl qu'il faut élever au moins à six
le nombre des directeurs généraux.

A cette condition, M. Weissenbach paraìt
ètre dispose à rester. Si lo Conseil federai
ne fait pas cette concession, il quittera son
poste. . "

Le Conseil federarne pàralt pas du tout dis
pose à capituler. g,

Petite s nouvel les de la Suisse
Une bonne histoire de chasse

Volti une bien bonne histoire de chasse. Le
héros en est un chasseur de la Broie; le 'théà-
tre, la voie ferree. Vendredi dernier dans l'a-
près-miìi, un chasseur, accompagné de son
ohien, avait pris place dans le fourgon d'un
traimi de voyageurs de la Broie transversale,
Fribourg-Payerne. Ent re les stations de Lé-
chelles et de Cousset, tout à ooup, le chien
se dresse, donne de la voix, et avant que
son maitre ait pu se rendre compte de ce q'ui
se passait, sauté dehors do fourgon, roule au
bas du tal'us du chemin de fer, bandii par
dessus un fosse et file à toute vitesse dans 5a
direction d'un magnifique lièvre qui , a cin-
quante mètres de là , rasai ' le sol, les oreilles
baissées, faisant au moins du 60 à l'heure —
le doublé de la vitesse des trains de la Broie
mème express. — Le chasseur,, lui n'hésite
pas, il sauté à la poi gnée du frein d'aìarme,
et vivement l'abaisse.:. Le train aussitòt stoppe.
Que se passe-ti. se demandent les voyageurs
anxieux, en voyant un homme arme d'un fusil
couran t le long de la voie. Ils eurent bientòt
l'explication de la chose ; et le train repartit
do son allure tranquille , tandis que l'homme
et son chien,, à une allure plus rapf.de, se (met-
tent à la pours'uite du magnifi que lièvre tant
convoité et qui disparait total à ooup aux yeux
de nos Nemrods. !; ¦

Est-ce l'oeuvre id'un incendiaire
Les incendies se multiplient depiuis quel-

que temps d'Une facon inquiétante dans les
environs de Berne. Chose curieuse, ce soni
régulièrement les anciennes et belles maisons
de ferme, qui sont la gioire de la campagne
bernoise, auxqUelles s'attaque le feu.

Dans la nuit de samedi au dimanche, 11
octobre , la ferme de la propriété Brunner, en
plein quartier du Spi talacker, brùlait de fond
en cbmble; on assuré que le feu avait. été
mis en deux endroits à la fois. Lundi soir, vers
sept heures, le loosin se faisait entendre de
nouveau ; cette fois, l'incendie avai t éclate
à Worblaufen , à deux kilomètres environ au
nord de Berne. Une des plus belles et des
plus jmportante3 fennes de la contrée étail
en flammes. Le feu s'est propagé avec une
très grande rapidité. Le bétail — environ 50
pièces — a pu ètre sauvé, mais quelques
porcs sont restés dans les flammes ; de gran-
des quantités de fourrages, les machines agri-
colcs, les outils sont détruits .

Au co'urs des travaux de sauvetage, deux
hommes ont été blessés. Les secours ont été
difficiles ; les pompiere ont surtout oherché
à préserver les fabri ques environnantes et Btar-
loul la fabrique federal e de poudre.

Ces incendies venan t après ceux qui ont
éclate dans le courant de l'été et en septembre
dans les environs de Berne, jettent l'inquié-
lude dans la population cam'pagnarde.

Encore un inspecteur
La. mode est aux tnspeolorats et dircctorals.

Voilà le comité de la Bouree aux céréales,
à Zurich qui demande aux C. F. F. de créer
un « inspecteur federai des blés ». Pareil à
Joseph, ce nouveau fonctionnaire aura pour
mission de visiter les différents entrepòts de
Lio établis en Suisse, d'en centraliser l'ad-
ministration ; en un mot, de chercher à jU stifier
la création de ce nouveau poste.

Une cachette peu suri*
Dernièrement , à Genève, un monsieur re-

venant de voyage, trouvé son appartement
tout sens dessus dessous. Il visite toutes les
chambres et apercoit finalement sous le lit
une paire de souliers qui lui paraissent in-
connus. Le monsieur prend une oorde et fi-
celle solidement les deux extrémités dépas-
sant lo_, reliord du lit. Puis il tire. Il amène
à lui iun individu tout penaud , qu'il a aus-
sitòt confié à la police .

Maison* a bon marche
Une société vient de se constituer à Coire

pour i'érection d'un certain nombre de maisons
à bon marche. Le capital 'de cent mille francs
est souscrit. Avec cette somme, il sera cons-
truit dix-h'uit maisons d'hahitation avec loge-
ments de trois chambres spacieuscs, cuisine,
dépendances et jardins. Ces logemenls seront
loués au prix de trois cents francs.

Ainsi que nous l'avons annonce dimanche ,
a eu lie'u à St-Nicolas, une assemblée des in-
téressés à l'exploitation ,du Viège-Zermatl en
hiver. Cette assemblée eomptait plus de 300
partici pants ; elle a eu lieu en plein air ct a
revèlu le caractère d'une imposante manifes-
ta ion populaire : dép'utés, députés suppléanis,
piésî denls de communes et citoyens étaient
venus de tou tes les communes du district de
Viège; mème le clergé était représente ; et les
fanfares de Viège, Visperterminen et St-Nico-
las avaient été requises pour la circonstance.
Le Conseil d'Etat était. représente par M. de
Werra, chef du département des finances. Le
cornile d'initiative a rendu compie des démar-
ches faites en vue d'oblenir l'ouverture à l'ex-
ploitation de la ligne du Viège-Zermatt en hiver.

L'assemblée a pris acte des démarches du
cornile. Elle lui en a exprimé sa reconnais-
sance et l'a remercie d'avoir protesté contre
les termes du rapport d'u Consei l d'adminis-
tration du Viège-Zermatt au sujet de la ques-
tion . A l'unanimité, elle a émis un vote de
solidarité et charge le comité de poursuivre
sa tàche dans rjptérèt de la prospérité éco-
nomique du district et de chercher à obtenir
que le Viège-Zermatt conti nue à ètre exploité
en hiVer, à l'excaption des mois de no-
vembre et d'avril. Elle a en outre décide
de renonCer pour le moment, à l'idée de la
construction d'une route car rossable, qui se-
rait trop onéieuse.

A l'unanimité a été votée une résolution af
firmant la .volonté des intéressés de poursui
vie la campagne d'une manière energique.

Dans sòh assemblée du 17 courant, cette
société s'est accrue d'une cinquantaine de
nouvea'ux : _embres, ce qui porte actuellement
son effeclif au chiffre respectable de 125 so-
cie taires. '

Panni les nombreux s'ujets qui y ont été
traités , nous oiterons les suivants : Souscrip-
lion def 2  bons de garantie de 50 francs pour
l'exposition industrielle cantonale 1909.

L'assemblée charge son comité de fai re des
démarches auprès de la Munioipalité de Sion
pour qu'il plaise à cette autorité a) de pro-
longer d'une heure et, demie Ja rentrée des
élalages les jours de foires et de marche, tant
en été qu'en hiver. b) de retarder d'une heure
la clòture des foires , afin que les marchands
aient un temps moins restreint ppur trailer
leurs ventes, les débiteurs de vin sur la pla-
ce de foire étant suppirimés ; e) d'intervenir
eflicacement auprès de qui de droit ppur que
la foire du 31 octobre qui coincide toujours a-
vec celle d'Aigle (ce qui porte un préjudice
indiscutabie d'u commerce locai) soi t transférée
à une date plus propice. d) que les fonction-
naires chargés de la location des places, ap-
pliquent le règlement municipal en ce sens
que les bans des étalagistes payent pour le
nombre de mètres qu'ils occupent réellement,

(Communitfué)
Nous rappelons en mème temps aux mem-

bres de la Société des comniorcanti* que le
Loto qu 'elle donnera le samedi 24 oouraut,
réserve à ses membres au ra lieu à 8 heures
du soir, dans la nouvelle salle de l'hote l de
la Poste. — Les dames y sont oordialement
invitées.

BieEseigiemeat s
Ees hòteliers ne sont pas

contenls du Biedeckcr
Un conflil s'est élevé entre les sociétés d'hò-

telicrs et l'administration du Baedeoker, à pro-
pos des étoiles qui figurent dans lo guide, à
coté de cerlains hòtels.

Les hòteliers demandaient la suppression de
ces étoiles. L'administration du Baedecker B'y
etan i refusé, la question sera portée devant
le congrès internaliona] des hòteliers, à Rome.

Ea lui issi* du prix des chocolats
La situation d'u marcile des matières pre-

mières permet aux fabriques suisses de cho-
colats et cacaos, de réduire à partir de main-
tenau L le prix de vente de ces produits.

La baisse seiait en moyenne de vingt pour
cent. Les princi paux aracles reviennent à Jeurs
prix d'avant la crise, ce qui ravivera la gran-
de consommation d'un aliment savoureux et
salii , dont le pub lic s'était éloigné à regret.

f Irf.Picrre-Marie de Stockalper
Lùndi dernier , est. mori , à St-Léonard , dans

la residence qu 'il possédait au milieu de ses
vignes, M. Pierre-Marie de Stockalper , ancien
président de la commune de Brigue, ancien
président du tribuna ] du districi, ancien mem-
bro de la cour d'appel et du Grand Conseil.

Le défunt étai t àgé de 89 ans ; sa dép ouillc
mortelle a été transportéo à Brigue , où a eu
lieu l'ensevelissement.

Recrutement de 1908

pes sanitaires 28
ipes d'administration 4
Total G98

Etat des recrues incprporées aux diveraes
armes :

Inlanteri e 488
Cavalerie 2
Arlillerie de montagne 60
Arlillerie de forteresse 25
Mitrailleurs 32
Train de ligne 27
Train de subsistance 4
Maréchaux 5
Sapeurs 18
Ponton niers 5
Troupes sanitaires 28
Troupes d'administration 4

Chronique mUltabe
Au 88ème bataillon

Les bataillons du 4e régiment ont óté trans-
portés mardi matin , par chemin de fer, jus-
qu'à Saint-Maurice et de là , ont gagné à pied
leurs cantonnements : Aigle pour le lOe batail-
lon, Monthey pour le 88e bat . et Bex pour le
Ile bataillon.

Les opérations de la mobilisation se sont
opérées dans les meilleures Condilions. Heu-
reusement note n'avons plus eu à Sion le na-
vrant speclacle de soldats se présentant ivres.

Mardi matin , la diane a sonné à 4 heures
aux cantonnements du 88; à 5 heures et de-
mie, dépar t pour la gare ; le départ du traili
special, qui devait avoir lieu à 6 h. 05, a
été quelque peu retardé, aussi le bataillon est-
il arrive avec près d'une demi-heure de re-
tard en gare de St-Maurice. Le colonel divi-
sioniiairc* Audéou d surveillait lo débarquemepl
de la troupe qui s'est effectué avec un calme
parfait et une grande rapidité.

Le major Burgener est félicite par Je com-
mandant de Ja Ire division pour Je silence,
l'ordre et l'allure décidée des soldats débar-
quant du train. Le bataillon défilé le long d«
la rue principale de la cité aga'unoise. De
nombreux curieux saluent la troupe qui pas-
se, et mème, nous assure-t-on, M. Ch. St>Mau
rice, peu sympathique à nos institutions mi-
litaires, a un large coup de chapeau pour le
commandant et le drapeau du bataillon.

Le temps frais et couvert est favorable pour
la marche St-Maurice-Monthey; malheureuse-
ment un nuage opaque de poussière « aurè-
ole » le bataillon de facon peu agréable. Vers
dix heures environ, note arrivons à Monthey;
le bataillon défilé , musique en tète.

Les Montheysans se montrent très jiréve-
nants et paraissent heureux de pouvoir hé-
berger un bataillon pendant quelques jours.
Depuis 1863, paraìt-il , aucune t roupe n'a fait
de séjour dans la petite cité bas-valaisanne.

La journée de mardi a été très aotivement
employée. A midi, la prise des cantonnements
était faite. Après-midi , dès les deux heures,
écOle du soldat; à six heures et demie, déoon-
signation. Aujourd'hui mercredi a eu lieu l'ins-
pectio n des armes.

Pour quelques jours, Monthey sera une pe-
tite ville de garnison.

Le défilé en ville de la troupe parlant poni
l'exercice ou rentiani à ses cantonnements,
le relevé de garde, la .retraite , la diane , appor-
t'ent un peu d'allure et d'impirévu au va et
vieni monotone de la vie quotidienne. De nom-
breux curieux viennent assister aux exerci-
ces de la troupe.

*
Contrairement à ce qu'on croyait, les exer-

cices du régiment qui terminent le cours, n'au-
ront pas pour base la s'upposition d'un enga-
gement dont les forts de St-Maurice seraient
le pivot. L'attaque d'une telle position par
un contingent aussi faible , et en supppsant
mème le régiment enCadré par d'autres trou-
pes, ne pourrait donner qu 'un enseignement
absolument illusoire.

Ea cure de raisins
Beaucoup de gens font la cure de raisins

un peu par acquit de conscience, mais se sont-
ils jamais demandes sa raison d'ètre et d'où
provieni son efficacité ?

Ce qui parie en faveur de la cure dr rai-
sins, cesi qu'elle a été connue de tout temps ;
car déjà dans l'antiqui té, Pline-Gallien et Dios-
coride ont chanté ses louanges. Et avec rai-
son, puisque la science moderne a constate,
elle aussi , que le raisin n'élait pas seulement
un remède excellent , mais encore Un aliment.

Comme remède, le raisin est préconisé
dans les affeolions gastro-intestinales, il com-
bat les putréfactions de l'intestili par le mo-



Chevaux 7 2 330 700
Anes 1 — — —
Taureaux repr. 17 6 230 675
Bceufs 4 1 — 4 8 0
Vaches 203 98 290 730
Génisses 125 48 240 550
Veaux 19 17 45 150
Porcs du pays 43 29 55 110
Poicelels du pays 490 230 12 18
Moutons du pays 21 9 18 37
Chèvres 47 18 25 40

yen de sa substance anlifermentescible.
Nombreux sont les goutteux et les pléthoii-

ques qui, de tous les pays, viennent chaque
année en Suisse, au moment de la réoolte
du raisin, pour chercher le rétablissement de
leur sante compromise.

Ayant constate les bons effets de Ja cure
de raisins, on s'est demande comment. on
pourrait conserver le j 'us de raisins aussi frais
qu 'après son expression par le pressoir.

On y est arrìvé de nos jours, gràce à des
piocédés de stérilisation scientifi que. Le jus
de raisin, préalablement pasteurisé à haute
temperature, p'uis conserve dans des récipients
totalement aseptìques, peut ètre consommé
en toute saison, plus spécialement à l'epoque
dcs grandes chaleurs où il est très indique ,
les troubles gastro-i ntestinaux étant alors plus
frequenta.

Les meilleurs résultats ont été obtenus dans
les cas de constipation , d'enterocolite, de con-
geslion du foie et de néphrite.

Quand à la valeur nutritive du jus de rai-
sin , elle s'expliqu e par le fait que sa compo-
sition, exempte d'alcool, est très voisine de
celle du lai t , dont elle contient ]es mèmes élé-
ments. De là son indicatimi très justifiée dans
les cas d'albuminerie.

En ce basant sur ce qui précède> on ne peut
assez recommander la cure de raisins à tous,
adultes et enfants. Pour les uns , elle sera un
remè,de qui ne présente aucun danger, ppur
Ics autres une nourriiure agréable et utile.

Désinfection des planis de vignes
Le moment approche où Ies plantations d'au-

tomne vont s'effectuer s'ur certains p'oànts du
vignoble. A cette occasion , nous rappelons
l'arrèté du 4 février 1908, ordonnant la dé-
sinfection de tous les plants de vignes raci-
nés, avant leur mise en place.

La désinfection obligatoire a permis l'élar-
gìssement des zones dans lesquelles peuvent
circuler les plans raoinés. Mais il est évi-
dent que cette mesure ne se justifié que si
Ja désiafeclion s'opère avec une entière exa/>
titude , dans toutes les communes ainsi que
chez tous les pépiniéristes autorisés. Sinon
les chances de dissémination de l'insecte en
seraient gravement augmentées.

D'autre part , le progrès du phylloxéra sur
notre territoire reridront de plus en pius fre-
quente les cas d'iafeclion des pépinières al-
les-mèmes. Pour cetle raison aussi, la désin-
feclion s'impose de manière absolue, les plants
sorlis de pépinières atteintes par l'inseote et
non désinfeotés pouvant contribuer à une pro-
pagande rapide et inattendue du phylloxéra
dans les régions auparavant indemnes.

Les expériences poursu ivies durant trois an-
nées dans le vignoble vaudois permettent d'af-
firmer que la désinfection, pendant 12 heu-
res, au moyen dta ¦sulfocarbonate de potas-
siuni et d'u savon noir ne nuit en aucune tmar
"nière à la reprise des plants ainsi qu 'à leur
développement fulur.

(Comm. de la Station viticole de Lausanne).
*

Statistique dcs marchés au bétail
Foire de MONTHEY du 14 octobre

Animaux présentés nombre vendus prix

Fréquentation de la foire ; bornie.
Police sanitaire : très bonne. Le bétail de

choix se maintien! à de hauts prix.
*

Foire de MARTIGNY -BOURG du 19 oet.
Chevaux 28 11 150 700
Poulains 9 5 240 350
Mulets 22 14 200 700
Anes 15 9 100 250
Taureaux repr. 6 4 200 300
Bceufs 7 5 250 350
Vaches 265 152 200 450
Génisses 37 25 250 350
Veaux 19 14 150 180
Porcs du pays 75 66 30 120
Porcelets 112 96 10 18
Moutons 84 70 15 25
Chèvres 58 48 12 25

Fréquentation de la foire : bonne, nombreu-
so participation et transaotions, bétail vendu
à bons prix.

Police sanitaire : bornie.
*

Foire de SION du 3 ooiohre
Chevaux . 22 6 350 800
Mulets 18 7 300 750
Poulains 6 — — —
Anes 2 — — 
Taureaux repr. 8 5 200 340
Iteufs 26 18 320 480
Vaches 321 260 200 460
Génisses 88 60 150 320
Veaux 28 20 80 150
Porcs 237 200 40 180
Porcelets 92 72 15 40
Moutons 60 60 15 25
Chèvres 50 45 15 50

Fréquentation de la foire : Il y a eu rela-
tivement beaucoup de bétail et les ventes se
sont faites à de bons prix.

Police sanitaire : bornie.
Expédition de la gare : espèce chevaUne 2

pièces; bovine 192 ; porcine 108; ovine 3;
caprine 4. Total 309 pièces.

Expédition des mouts
Résultats récapitulatifs au 15 octobre :

Fùts Litres
Sierre 115 71330

. Granges-Lens 150 85823

St-Léonard 327 142342
Sion 1976 1141110
Ardon 536 299156
Riddes 774 445621
Saxon 7 1800
Charrat-Fully 307 222428
Martigny 371 213491

Tolaux 4563 2623101

Fajfs divars
—¦¦¦ ¦ ' —

Accident de mine
Un affreux accident est survenu dans la nuit

de samedi à dimanche, sur les chantiers de
M. Bullioz et Cie, à Orsières. On avait fait
expJoser Ies mines et. l'on aVait repris le tra-
vail. Une heure plus tard , une mine qui n'é-
tai t pas partie, fit explosion, blessant plusieurs
ouvriers. Deux d'entre eux, deux Ilaliens, les
iiominés Mila, 24 ans, et Proli, 27 ans, sont.
gravement atteints. L'un a Un bras arraché,
l'autre la maia. L'un d'eux a les deux yeux
perdus ; tous deux , de multiples contusions.
Ils ont été diri gés sur l'Hópital cantonal de
Lausanne.

Ee inule! méchant
Un garconnet de 4 ans (Pori-Valais), qui s é-

lait trop approche d'un mulet, a recu, vendre-
di soir, à la tète, un si violent coup de [pied
que sa vie est en danger.

Echos
Propagande électorale

d'outre-tombe
On sait quelle ardeu r les citoyens de la li-

bre Améri que apportent dans les l'uttes élec-
toiales. Mais qui croirai t que les morts eux-
rnèmes s'en mèlent ? On peut lire s'ur une
pierre tombale toute fraìche, dans le cime-
tière de Bethel , près de Montgomery, dans
le Missouri, cette épitaphe:

« Mes chers amis que j 'ai quittés, vofcez pour
Jcnnings Bryan ».

Touchante propagande d'oUtre-tombe d'un
électeur du candidat présidentiel dèmocrate,
fidèle jusque dans la mort !

_ _

Ee pain ordinaire est le meilleur
M. Balland, dans une oomm'unication faite

à l'Académie de médecine de Paris, a traité
avec une conciliante compétence Ja question
du paia bis et du pain blano. C'e3t d'hygiène
et non pas de luxe qu'il doit ètre question fòn
cette affaire : la blancheur dta pain n'est pas
proporlionnelle à sa qualité ; elle s'obtient et
s'exagère en aceentuant le blutage de la fa-
rine.

L'auteur ne recommande ni le pain exces-
siycment blanc, ni le pain bis, ni le pain
complet, mais le « pain intermediai re » qui
eorrespond à un blutage de 70 à 72»/0 . C'est,
dit-il, le pain de nos ménages, le pain ordi-
naire, ce n'est pas le pain de luxe, « de fan-
taisie » trop riche en amidon et où un blu-
tage exagéré a séparé une partie de la ma-
tière azotée ou gluten. Dans le « pain bis »,
et surtou t dans le « pain complet », une par-
ile ou la totalité de l'amando du grain subsiste;
elle communiqué à ce pain une moindre assi-
ri iilabilité et une acidite plus grande.

Fiaalement, d'après M. Balland, le bon pain
doit contenir un tiers de croùte, et il ne doit
pas avoir pira de 31 à 35% d'eau d'hydrata-
tion.

*_

A la recherche des sources d'eau
Des expériences sur la recherches des sour-

ces el des eaux souterrai ies viennent d'ètre
fai les gràce au concours du service des eaux
de la ville de Paris , dans les parages de l'a-
quedu c de l'Avre, entre Vaucresson et Gar-
ches. 11 s'agissai t d'expérimenter non pas la
fameuse baguette divinatoire — qui a cepen-
dan t encore et touj ours des partisans — mais
l'acoustèle Daguin , ou comet analyseur des
sons, dont on a récemment parie à l'Acadé-
mie des sciences.

Ce comet, que M. Ducretet constali'; depuis
de longues années, n'est pas, piar lui-mème, une
ìiouveauté; ce qui est nouveau , c'est l'idée
que l'on a eue de l'appliquer à la recherche
des eaux souterraiies. Cela paraìt donner des
résultats simples et vraiment effectifs.

Il consiste en une sorte de gros porte-voix
à la partie inférieure duquel est fixé un pe-
lli còne dont la base regarde la partie étroite
du cornet. L'appareil à résonnance se trotave
ainsi constitue et prend des allures de gros
miciophone, mais il est bien plus portatif et
ne comporte auoun accessoire.

Pour s'en servir, on creuse un trou de 20
à 30 centimètres de profondeur dans le sol,
et de 50 centimètres de coté. On y loge la
base du cornet et l'on rabat la terre autour
de ses bords sans la tasser. On recouvre l'ap-
pareil d'une enveloppé mobile, afin d'empè-
cher le vent de faire du bruit en le heur-
tant. Enfin , l'expérimentateur met dans seB
oreilles Jes embouchures de deux tubes de
caoulchouc aboulissant par un tube unique
au sommet de l'acoustèle.

Sii y a de l'eau souterraine qui se déver-
se, on percoit un bruissement analogue à ce-
lili que produit le vent soufflant dans une
forèt. Le bruit est particulièrement intense
loisque l'eau tombe dans une galerf e souter-
raine ou dans un puits. Il est bon d'opérer
la nuit, afi n qu 'aucune sonorité accessoire
ne vienne se joindre à celle que recherche
l'acoustèle.

Les conclusions des expérimentateurs sont

en somme favorables; ils ont pu reoonnaitre
la présence de l'eau parfois jusqu 'à 160 mè-
tres de l'endroit où elle se déversait. Les re-
sultata obtenus varient naturellement beau-
coup s'uivant la constitution des terrains ex-
plorés ; mais enfin , on a des chances de dé-
couvri r l'eau si elle existe dans le sous-soJ
et cela est toujours, en thèse generale, une
agréable découverte.

8B
Ees grands chapeaux

On lit dans la « Frankfurter Zeitung »:
JusqU'à aujourd'hui, la politesse la plus ele-

mentare exigeait qu'on cédàt la place aux
dames, en chemin de fer, en tramway ou par-
tout ailleurs. Il était inoonvenant de laisser
une dame dehors et de ne pas lui offrir sa,
place. Mais il paraìt bien que l'usage va chan-
ger.

J'étais dernièrement sur la plateforme d'un
tramway électrique lorsque je vis monter une
dame qui panut immédiatement vouloir se
con tenter d'une place debout. Mais il y avait
beaucoup de monde sur la plateforme, de sor-
te que la voyageuso s'y trouvait un peu à
l'étroit. A un .moment donne, elle so tourne
vers moi et me dit en souriant :

« Monsieur, oserais-je vote prier d'aller
vlous asjsi^oiri fu; l'Ij intérieur de la voiture? »

Comme je la regardais stupéfait, elle me
dit tout bas à l'oreille :

« Aoh l monsieur, c'est que mon chapeau
ne peut passer par la porte. »

J'eus la clef dta mystère, et, jetant ìncon
tinent mon cigare, j'aliai m'asseoir.

*_

Ee froid
On signale de l'Europe orientale à la station

météoroliogique, notamment de la Russie oc-
cidentale, des pressions atmosphériques telles
qu'il ne s'en produit qu'au gros de l'hiver.
Cette pression qui, dans les régions de Saint-
Péterebourg et de Mosoou, atteint déjà 790
m/m, est acoompagnée d'une vague de froid
qui s'étend Rapidement vers le sud. Elle a
atteint lundi matin le nord de la Hongrie,
où de fortes chutes de neige se sont produi-
tes, suivies d'un abaissement de la tempera-
ture jusqu 'à 6 degrés au-dessous de zèro.

Nouvelles a la main
Dialogue de chasse.
— Vous n'avez pas vu p|asser un lièvre par

ioi, mon brave homme ?
— Si m'sieu.
— Savez-vous dans quelle direction il al-

lait?
— Dame, m'sieu, il avait l'air si presse q'ue

j'n 'ons pas osé lui demander.

Incident scandaleux à la
C hambre francaise

La séance de mardi après-midi à la Cham-
bre francaise a été t rès houleuse. ,

M. Biétry, président des associations louvri-
ères « jaunes », a interpellé M. Briand, mi-
nistre de la justice sur la suite que le gou-
vernement oompte donner aux altaqtaes diri-
gées Oontre la cour de cassation à propos de
son interp retati on de l'article 445 du Code
d'instruction criminelle (affaire Dreyfus).

M. Biétry annonce qu'il veut relever le dé-
fi du ministre qui , lundi , lui a reproché de
faire une campagne ignominieuse; mais ses
phrases sont hàchées par les interruptions con-
tinuelles de l' extrème gauche.

M. Biétry, au milieu des protestations de
la gauche, fait l'éloge de l'Action francaise et
du commandant Cuignet. Il termine en de-
mandant pourquoi le gouvernement ne pour-
suit pjas lefe aciclufcjateurs des magistrata de,
la cOur de cassation. Lui-mème, si on veut
le poursuivre, est prèt à renoncer à l'immu-
nité parlementaire.

M. Briand s'étonne que M. Biétry n'ait mé-
me pas tenté un oommencement de démons-
tration.

« Les amis de M."Biétry, dit-il , essayent de
créer la legende du faux de la cour de cas-
sation pour rouvrir une affaire terminée dans
des conditions qui font honneur aux magis-
trats du pays et qui sont acceptées par tous
les honnètes gens. C'est une étape nouvelle
du nationalisme qui prouve le degré de Sion
impuissance. La legende d'Une fa'sificàlion de
l'article 445 ne repose sur rien. Les adver-
saires de Dreyfus après avoir voulu le faire
mourir dans l'ignominie, voudraient mainte-
nant, par de nouvelles manceuvres, le main-
tenir dans une sorte de bagne moria!. Le mé-
pris de l'opinion publi que a répondu à cette
campagne. »

M. Biétry s'écrie : Le ministre s'est fait l'a-
vocat du traltre Dreyfus. La gauche se lève
et, à une immense majorité, la Chambre ap-
plique à M. Biétry la peine de la censure.

Oomme M. Biétry continue à traiter les ma-
gistrata de la cour de cassation de faussaires
et de prévaricateurs, le président, après avoir
consulte la Chambre, prononcé la censure a-
veo exclusion temporaire. M. Biétry refuse
de sortir. On fait évaouer les tribunes. Le tu-
multe est à son comble ; la séance est sus-
pendue.

Pendant la suspension de séance, M. Bié-
try, qui refuse de sortir, est expulsé « manu
militari ».

A la reprise, la Chambre adopté, par 436
voix contre 47, un ordre du jour flétrissant
la campagne d'injures dirigées contre les ma-
gistrata de la cour de cassation et approuvant
les déclarations du gouvernement.

NOUVELLES DIVERSES
Iti. Roosevelt journaliste

M. Roosevelt a signé un Contrat par lequel il
accepté les fonctions de rédaeteur en chef ad-
joint (Associale Editor), de l'« Outlok », après
qu'il aura quitte la présidence.

Le nouveau dirigeable italien
M. Casana,. ministre de la guerre, est alle

sur les bords d'u lao Bracciano, visiter le nou-
veau (dirigeatbHef ijllajien . Le ministre est monte
lui-mème à bord d'u diri geable en compagnie
des trois officiers chargés du service special
de l'aérostation militaire. Le ballon a fait à
une grande vitesse plusieurs fois le tour du
lao est alle jusqu 'à Anguillare, a viré, puis
est j'en tré dans son hangar.

Ea sante du Nègus Hlénèlik
Des nouvelles tìe souroe anglaise ajnnon-

caient Oes derniers jours la mort de Ménéliok.
D'après des informations parvenues de Mas-
saouah, il est très vrai que le nègus a leu
ces derniers temps, une rechute qui faisait
orairidre pour ses jours , mais depuis, son état
s'est sensiblement amélioré et Ménéliok, a pu
reprendre ses audienoes publiques, ce qui ex-
clut pour le moment toute crainte d'une catas-
trophe .

Collision de trains
Une voiture de tramway qtai romontait la

rue Wladimir à St-Pétersbourg, s'est mise tout
à Ooup à reOuler; elle est entrée en collision
avec deux autres voitures qui la suìvaient.
Deux des voitures ont été détruites et la troi-
sième endominagée. Onze personnes ont été
blessées.
Ees incendies de forèts

aux Etat-Vnis
D'énormes nuages de fumee, provenant des

incendies de forèts provoqués par la séche-
resse dans les Etats de New-York, de Pen-
sylvanie et du Michigan, infeCtent les villes
des bords de l'Hudson. A New-York, oette
fumèe suffocante et épaisse obscurcit à ce
point la lumière du jour , qu'il a fallii allu-
mer en plein midi l'électricité.

Des avis de Philadelphie disent qu 'Une fu-
mèe épaisse enveloppé la ville. On sent net-
tement l'odeur du bois et des feuilles qui
brùlent. Un fait pareil ne s'est jamais pjro.duit.

Il y a dans les Adirondacks de nombreux
incendies dont l'un, notamment, se propjage sur
une largeur de quatre milles et auquel 250
hommes essayent de barrer le passage.

Ea question juive en Russie
L'empereur vient de sanc'lionner la décision

prise par le conseil des ministres, au sujet de
l'admission des israélites dans les établisse-
ments d'inati 'uction. Cette décision prescrit q'ue
les juifs pourront ètre admis dans la propor-
tion de trois pour cent dans les établissements
d'enseignement supérieur dans tous les ressorts
sauf à St-Pétersbourg et à MosCou où la pro-
portion est plus élevée. Ils pourront étre ad-
mis dans la proportion de oinq pour cent dans
les villes de l'empire qui se trouvent hors des
limites de residence assignées à la population
israélite et dans la proportion de dix pour oent
dans les villes situées à l'intérieur de ces
limites.
E'annexion du Congo a la Relgique

Depuis mardi matin , l'annexion du Congo
à la Relgique est un fait officiellement ac-
compli. Le « Monileur », jou rnal officiel, pu-
blic les arrètés royaux promUlgant la loi votée
par les Chambres et apiprouvant le transfert du
Congo à la Belgique ainsi que la loi organisant
l'administration coloniale belge.

Ea réponse d'Edouard VII
à Francois-Joseph

Sir Edward GosOhen, ambassadeur d'Angle-
terre, a été recu dimanche par l'empereur
Francois-Joseph, auquel il a remis une lettre
autographe d'u roi Edouard en réppnse à la
notificatoli de l'annexion de la Bosnie et de
l uierzégovine.

Les versions sont toujours divergentes sur
le Oontenu de la lettre. Les informateurs soni
d'accord sur un point : c'est que la lettre d'E-
douard VII est rédigée dans les termes les plus
amicaux. (Sur le fornid mème de Ja réponsej,
les renseignements diffèrent.

Le « Poster Lloyd » déclaré lenir de source
absolument auborisée que la lettre du roi E-
douard, remise à l'empereur par air Edward
Gosohen, est inspirée uniquement par des
ttmen ts d'amitié et nerenferme aucun passage
qui puisse blesser la susoeptibilité mème la
plus delicate .

Au contraire, d'après Un télégramme de Bu-
dapest au « Berliner Tageblatt », la réppnse
du roi d'Angleterre à l'empereur Francois-Jo-
seph criti querait la forme dans laquelle s'est
effectuée l'annexion de la Bosnie-Herzégovine.

Dernière Heure
Assassinai dans un hotel

NA^HSVILLE (Tennessee), 21. — Deux hom-
mes de loi de Trenton, récemment arrivés de
Reelfoot Lake, ont été enlevés de l'hotel où
ils étaient et assassinés.

On a retrouvé le corps de l'un d'eux pen-
du à tan arbre et oriblé de balles.

On attribue ce doublé crime au méconten-
tement cause par la nouvelle réglementation
de la pèche dans le lac de Reefoot.

E'odyssée du ballon suisse
..Helvétia"

BERLIN, 21. — Les journaux du matin an-
noncent que l'équipage. du ballon « Helvétia »

cOlonel Schaeck et lieutenant Messmer, ren-
trant en Suisse, ont été Oonviés à Un diner
par les Suisses de Berlin.

Tous deux ont déclaré que oontre leur vo-
lonté ils ont été remorqués par le vapeur
« Cimbria ». Ils sont oonvaincus qu'on ne leur
contesterà pas la victoire.

.̂ .̂ ^
Japonais et Américains

fraternisent
TOKIO 21. — L'empereur et les prrinces

ont offert un déjeuner en l'honneur de l'am-
bassadeur des Etats-Unis et aux officiers de
la flotte américlaine.

Divers ministres y assistaient.
La présence de l'emplereur à ce déjeuner est

considérée oomme un honneur exceptionnel.

Ea guerre civile en Perse
St-PETERSBOURG , 21. — Les journaux du

soir publient une dépèche de Tabriz annon-
canl la défaite complète des txoupp3 gotaver-
nementales.

Voi important a l'exposition
franco-bri tanique

LONDRES, 21. — Deux lingots de platine
d'une valeur de 25,000 francs, qui étaient
expOsés dans la galerie des machines à l'Ex-
position franco-britannique, ont été yplés la
nuit dernière.

Un autre lingot, d'une valeur de 75,000 fr,
qui se trouvait dans la mème vitrine, n'a pas
été touche, sans doute, à cause de son ppids.

E ne catastrophe aux Etats-Enis
NEW-YORK, 21. — Un télégramme d'Amoy

annonce qu'un typhon a cause des ravages
énormes dans la contrée.

Trois villages tout entiers, Oomprenant 3600
maisons, ont été détruits.

Deux mille cinq cent personnes ont perdo
la vie.

Diète prussienne
Mardi, à midi, a eu lieu l'ouverture de la

Diète de Prusse.
L'empereur a lu le. discours du tróne. Le

passage relatif à l'attitude de l'Allemagne dans
la question des Ballqans a provoqué des api-
plaudissements.

Le ministre des financìes, M. de Rheinba-
den, depose le projet relatif à l'échelle des trai-
tements des fonctionnaires, des instituteurs et
des institutrices et aux retraites des ecclésias-
tiques.

A la modification de 1 impót sur le revenu
et aux impòts sup|plémentaires, le ministre a
déclaré que l'augmentation des traitements
ou des retraites des instituteurs et fonction-
naires et des ministres des deux opnfessions
exigera une somme de 153 millions et demi
de marks.

Avec les pensions à allouer aux veuves et
aux orphelins des fonctionnaires mentionnés
plus haut, il faudra obérer le budget d'une
somme suppìémentaire de 200 millions de
marks.

L'augmen tation de l'impót star le revenu et
celle de l'impót complémentaire et la créa-
tion d'un impòt sur les dividendes, devient
dono nécessaire. On ne grèvera d'une taxe sup-
pìémentaire que les revente supérieura à 7
mille marks.

La Chambre a salué d'applaudissementa
nourris le discours du ministre.

Ees bons effets d'un remède
J'emploie les Pastilles Wybert, de la

pharmacie d'Or, à Bàie, pour ma famille et
pour moi, et j'en ai constate les bons effets.
Parmi tous les remèdes qu'on voit pròner,
ce sont les Pastilles Wybert qui m'ont
ren du les meilleurs services contre la toux, les
maux de cou, les catarrhes de la gorge. J. F.,
pasteur à D.

Ne se vendent qu'en boìtes bleues à 1 fr.
dans les pharmacies.

TH EATRE de SION
Jeudi 22 et Dimanche 25 oet.

Dimanche matinée à 3 heures
2 grandes représentations de

l'incomparable

= CIMA PATHÉ =
Vues nouvelles et inédites

morales et instructives.
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IVIie mystère
Cottage aux Bohémiens

UN ÉTRANGER DANS LE VILLAGE
du

II

CONTRE INCONNU
manda Wilfred à la violile dame. Croyez-vous

Il était assis dans sa boutique, le soir de que ce soit un diamant?
l'enquète, songeant à fermer. Un jour ordi- _ je crtìjns bien de n'y rien voir sans lu-
naire, il serait ensuite alle au Lion rouge, mais nettes, déciara grand'maman. Je ne vaux pas
ce soir-là, il ressentait qiuelque effroi à la pers- 0he_. sails « mes yeux », comme je les ap-
petitive d'affronter les railleries d'auditeurs pelle . mais je n-ai p|as à me piamdre, c'est
qui savaient jusqu 'à quel point on s'était mo- c.est oarlairi) pour mes soixante ans ; ma Vue
quo d'eux en leur raoontant le drame. Il était est excellente et le Seigneur a été...
en train d'y songer, lorsqtae grand'maman s'ar- ,/ . „ . , , ,, AT Y>„1 ° ' ^ . ° . . .  — Vous avez raison, interrompa! M. Pon-
reta sur le semi et exprima sa satisfaction , , , , -, . -, ,, ,, „ t „,r , derbury, sans vouloir prèter altention au fron-
d'ètre rentrée avant qUe les volete ne fussent . , ¦ .. -, w,1{iki, , , . • , „1 cement de sourcals de Wilfred a cette inter-

vention impolie. Nous avons tous de grands
Grand'maman passa derrière le comptoir, sujels de - reConnaissance, ma chère amie,

après avoir soigneusèment essuyé ses bottines Mais M Alliston voudrait savoir si oui ou
star le paillasson et, avec un scurire enga- ceci es _ m adornanti Potor moi, je le cuoi-
geant, manifesta l'espoir qtae les affaires mar- r;us v^loiltiers, bien que, sur ma parole, je
chaient bien. ne vo__ e p^g ce qUe ce,j

a ^a^ ^v.0{v ^ raj re
— Assez bien , ma chère dame, merci, ré- avec la découverte du criminel.

pOntìit M. Ponderbury essayant de reprendre
un air aimable. Cela ne vatadra jamais àu-
trefois, bien entendu , mais il ne faut pas se
plaiudre. Comment vous portez-vous ? Bien ,
j'espère.

— La chose est toute petite, dit Wilfred
avancant la main pour permettre à M. Pon-
derbury de mieux voir. Je orois que c'est un
diamant.

— Ma foi oui, avotaa M. Ponderbury.
— Qu'en pensez-vous, mistress Storrer? de

— C'est bien peu do chose, dit Wilfred ,
prcnan t ime chaise par dessUs le comploir et
la poussaht vers grand'maman qui, au grand
chagrin de M. Ponderbury, profila de l'ama-
bilité du jeune homme et s'assit. Il peut se
faire que cela n 'ait aucune importance ; dans
tout les cas une très minime ; mais les gens
qui se noient s'accrochent à une paille. Si,
comme je le suppose, c'est Un diamant, il
est vraisemblable qu il était a la personne gj. je receVeur
se Irouvant dans la butte avec mon pére et „T.T » , , . . , , , ^1 , Hilired hau ssa les épaules sans répondre.cela prouve aussi que cette personne n apr n , ,. , , , , _r ¦, . r , , , , , „ Pendant qui i  restart plonge dans ses reflexions ,parlient pas a la classe des malheureux. ,r ,, . .„ , ,. c , * ,. * . ,_ . M. Muskin entra.11 n a pas du rester longtemps la ou je 1 aa
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le sol ; et d'autre part, il est peu probable ctca venu voj r Acla?

que ce soient des bohémiens qui l'aient per- ~ C'est bie.n Un Ptìu  ̂
ré

Piondlt ^,.mais
du dans le cottage.

— Non, dit grand'maman. Vous avez, mon-
sieur , je croia, trouvé une piste importante,
bien que je ne m'y coiinaisse guère. Mais,
j'ai oui parler d'assassiis arrètés sur des in-
dices aussi futiles , et peut-ètre que la police
pourra 'utiliser celui-ci. Qu'en pensez-vous,
mon cher Josiah ?

Depuis tan moment, M. Ponderbury arpen-
taii d' un pas furieux la boutique, dans sa
contrariale d'ètre force de subir la présen-
ce prolongée de la vieille dame. Wilfred a-
vai t écouté ses observation avec tànt de cotir-
loisie que M. Ponderbury n'avait pu les in-
terrompre comme il le faisait d'habitude. Pris
à partie cependant, il arrota sa promenade

et conforma l'opinion de sa belle-mère avec
une pOlitesse due certainement à ce que M.
WiJfred était là.

— Je ne compte pas, dit celui-ci , informar
la police tout de suite. Après tout , cela n 'in-
dique presque rien, et j'éprouve une sorte de
satisfaction douloUreuse à rechercher moi-mè-
me l'assassin. Si je parvenais à trouver a'u-
Ire chose, j 'irais naturellement prevenir les
agents . En tout cas, je suis décide à ne point
prendre de repos avant l'arrestation du meur-
trier.

— Ne ciroyez-vous pas, demanda M. Pon-
derbury, qlue ce diamant pourrait ètre tom-
be d'un bijou porte par votre pére, d'une épin-
gle de eravate par exemple, ou bien d' une
bague, ou d'un bouton de chemise ?

— Mon pére ne portait jamais de bijoux, éx-
pliqua Wilfled , à moins de donner oe nom
à une grosse montre d'argent uni. Meme sa
chaine de montre n'était qu'un ruban de soie.
Oh! non , je suis bien certain qUe le dia-
mant ne- lui a jamais appartenu .

— Eh bien , monsieur Alliston , je prie de
tout inoli cceur que vos efforts aboutissent,
je vous ass'ure. Vous avez subi une perte ter-
rible el nous voU s offrons notre sympathie
la plus profonde. Mais quand on est. dans le
malheur, il ne faut pas compier iseulement
sur l'appui des hommes, il faut aussi tourner
les yeux... '

— Merci, mistress Slorer, répondit Wilfred ,
arrètan t d'un fronoement de soureils l'inber-
ruplion imminente de M. Ponderbury, et sai-
sjjssan t avec empressement la main de la
vieille dame. Vous pouvez compier que ' je
n'y mau querai pas.

— Allons ! je vous so'uhaj te le bonsoir , mon-
sieur, dit grand'maman, en le saluant au mo-
ment où elle quillait la boutique.

— Il faut qu 'elle place son moi partout,

pas tout à fait; j 'ai pensé que je trouverais
M. Alliston par ici et que je po'iirrais bien
jeter un coup d'ceil pour voir s'il a appris
quelqu e chose. J'ai l'inténtion de mettre mon
nez là dedan s, moi aussi.

— Vraiment, dit Wilfred , sans s'émouvoir,
un léger pli du front indi quant seul sa sur-
prise.

— Bien oui. Je suis bien sur que monsieur
Alliston ne se fàchera point quo je lui don-
ne un coup de main. Je crois que c'est. le
devoir de tout le monde.

— Avez-vous entendu dire qu'on offre deux
conls livrés de récompenses à celui qui fera
découvrir le ooupable ? demanda Wilfred d' un
ton froidement poli.

gissait et se gratlait 1 oreule, j ai bien entendu
quelque chose comme ca, mais....

— Ah! s'exolama M. Ponderbury avec iun
gros rire qu 'il étouffa immédiatement en pen-
sali! à la présence de Wilfred , je savais bien
que Joe serait un des premiers au courant. Cro-
yez-vous toucher les deux cents livrés, Joe ?

— Ma foi ! je suppose qtae j'ai bien le droit
d'essayer tout comme Un autre, n'est-il pas
vrai ? rópondit-il un peu sèohemenl.

— Il m'a semble vous voir sorti r tantòt
du « cottage aux Bohémiens »; me suis-je
tnompé? demanda Willfred.

— Oui', bien, reprit Joe, voUs avez vu jus-
te. J'y ai été avec une pelle et j 'ai 'enlevé lune
des marques de pied avec la lerre ; je l'ai
empOrtée à la ferme et fait duroir aiu four. C'est
une chose de valeur, vous savez el. je ne
veux point ràter la chance...

— Ohi Joe s'y connait, il n'y a pas d'er-
reur , ajouta M. Ponderbury, sans s'adresser
à personne en parlieulier.

— Allons , monsieur Muskin , je vous suis
très obligé de volre concours dan s ceibe af-
faire. Vous serez sans doute heureux de sa-
voir que j'ai passe aiu cottage une bonne par-
tie de la journée et quo , pendant , ma visite ,
j'ai trouvé quelqu e chose irai me paraìt ètre
un petit diamant. Mon opinion est quo e'en
est un, et la votre ?

Joe examina la, pierre d'un air entendu pen-
dant quelques secondes, en lancant un ooup
d'oeil du coté de M. Ponderbury pour regar-
der si celui-ci l'observail. Un peti déconlenan-
cé de voir sa supppsition réalisée , il procè-
da attentivement à une nouvelle inspeotion ,
et secona la lète d'un air dubitatif.

-• Ce n 'est pas un diaman t , monsieu r Allis-
ton, finit-il par dire , évidemment gène en oons-
tatant que M. Ponderbury le regardait tou-
jours. Ce n'est qU'un bout de verro taille,
voilà tout. Fa'ut-il le jeter?

—¦ Pour aller le ramasser ensuite, obser-
va M. Ponderbury, tout bas, lui reprenant la
pierre des mains et la rendan t à Wilfred.

— Je compie la conserver à tout evénement,
conclul colui ci. Je suis d'avis que c'est un
dj amant et qu 'il s'est détaohé de quelque bi-
jou q'ue portait la personne qui a lue mon
pére. Je puis me tromper, c'est mème proba-
ble, mais je ne veux negliger aucun indice ,
?i peu de valeur qu'il semble avoir.

— Oh I oomme vous voudrez ; m'est. avis
que oa ne servirà pas à grand chose, mais,
chaeun a ses idées.

— Parfaitement , répondit Wilfred froide-
ment. Je orois, monsieur Ponderbury, que je
vais partir. Je voudrais enoore jeter un ooup
d'ceil dans le cottage avant la nuit et je suis
certain que vous pensez à fermer votre bou-
ti que. Bonsoir, bonne nuit, monsieur Muskin.

Sur ces mots , Wrilfred sortii II marchait,
plongé dans ses reflexions depuis quel que
temps déjà, lorsqu'il fut tout à ooup surpris,
relovan t la tète en passant prrès d'une ran-

de

— Oh! ca va joliment pour mon àge, dit
gaìment la vieille dame. Le Seigneur a été
très....

— Parfaitement , ma chère, interrompit son
gendre. avec un scurire exaspérant qui pas-
sa tout à fai t inapercu pour grand'maman,, et
en avpentant aveC rapidité la boutique sans
auiie but que d'écraser dans l'ceuf toute ten-
tative d'homélie, une faiblesse de la vieille
dame, à laquelle elle se livrait volontiers à
la moindre provocation.

Une belle soirée, n'est-ce pas?
Je ne Crois pas qu'ils aient jusqu 'ici

couvert 1 assassin, demanda grand'mère pour
changer de sujet.

— Oli non ! dit M. Ponderbury, mais ils l'au-
ront bientòt. Tiens, voici M. Aliston. Il fait
son enquète lui-mème et je parierais qu 'il
trouvera quelque chose avant peu, bien qu'
en ce moment , on n'ait que les traces du
meurtrier pour tout indice.

»Y a-t il du nouveau? ajouta-til, s'adressant
à Wilfred , àl'instant où le jeune homme en-
trai !, dons la boutique.

— Je ne sais pas encore, répondit celui-
ci, tout essoufflé, en saluant Mrs Storer. On
va offrir une récompense. J'ai passe deux à
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Youlez-vous une bonne lontre?
Ne gas *ilez pas votre argent eu achetant

do la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. Do j andez ma montre |«Ancre» de
pi.cisioi ) , 11 a 21 rubis. réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans , Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskop , mais seuement tles montres
«ANCRE» de Ier choix , garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenauce. Facillité de paiement pour
personnes solvables.
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PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 KIL.
PRIX : 0,65 LE KILOG.

Seul aliment complet et bon marche rem-
placant avec economie le lait naturel pout
Télevage des veaux, porcelets, agneaux, ctc- —
Revient a trois centimes le litre.
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Bière de Munich
en fùts ot en bouteilles

BASSE-COUR
augmente la ponte des poules , facili to
l'engrais des volailles. Prix : 30 centlme»
le kilog. En sacs de 50, 25 et 10 kg.
A. PANCHADD, fabricant à Vevey
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IES MAUDIES DE u FEMME

LA METRITE

Kxiger rtrait

Toute femme dont les règles sont ìrrégu-
lières et douloureuses accompagnées de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Cello qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
d'appétit , aux idées noires, doit.craindre la
METRITE .

La femme atteinte de Métrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de la

P E L L I C U L I .E
Fommade antipellloulalre
Berg-mam. &. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raitre les pellicales. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coilTeur, Sion

bn 2-8 jours
ID» goi' res et toutes grotoeurs au cou dispa-
rai»»ent : 1 tlac. à fi*. 2.*0 de mon eauanti -
goitrreuse «uffit. Mon huile pour les oreiìh t guéri
tout &us*i rapidement bourdonnement ai f a-
rete d' oreiUes. ! t'seo-i «V. ifc. 'ÌO

H. FISCIIKR, méd.
«» <Jrnt» Appenwiil Rìi.-E.) 7«

JO UVE BICE de S'Abbé Soury
Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé

tout le temps nécessaire.
La JOUVENCEdel'Abl» Sou.-y guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales , ayant la
propriété de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
ganes malades en mème temps qu 'elle les cicatrise. . ,

11 est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiémtine
des Dames (la boite 1 fr. 25).

La JOVVEHCI! est le régulateur des règles par excellence ,
et toutes les femmes doivent en faire usage à intervalles réguliers,
pour prevenir et guérir les Tumeurs , Cancers , Fibróme», Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches , Varices ,
Hémorroides , Plilóbites , Faiblesse , Neurasthénie , contre les
accidents du Retour d'Age, Chaleurs , Vapeurs, Etoufl'ements, ete.

La J0UVENCE de l'Abbé Soury se trouvé dans toutes les phar-
macies , laDoite 3'50, f« p>'"4' ; Ies 3 boites fc° contr e m*-p,lc 10'50
adresse Ph"« Mag. DUMONTIER .l , pi.Cathédrale,Rouen (France).

(Notiee ct renseignements confìdentiels )
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Demande» ce thè a votre épicier

Vin de raisins sees
qualité extra

20 francs les 100 litres

Vin rouge naturel
coup é de vin de raisins s

27 francs lee 100 litre s

Fftts prètés , expédition en port
dù contre remboursement

Albert Itlargot, Jlouiion. Vaud

heures dans la butte à faire des reoherchea
et j'ai;. trouvé ceci.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (5) gèo de peliles chauniiòres, do se voir à coté
d'une calècho découverte arrètée à la, porte
de l'une d'elles.

Étendue dans la voltare, on voyait uno jeu.
ne lille d'une vingtaine d'années , au visage
frane et ouvert , s'tirnionté d' une nioisson do
clievoux cliàtains , ond'ulés , négligemment noué3
sous iun léger chapeau de pai 11 _ Reoonnaig
sa.nt Wilfred, elle s'inclina d'un air cérémo-
nieux p'uis, après avoir jeté un regard rapide
du coté du cottage, olle so pencha on dehors
cornine pour lui parler.

— Bonsoir, miss Leslerham, lui dit Wilfre d
saluant d'iun air pose et s'afrètant un mo-
ment, retenu par le geste qju 'elle avait fait .

— Ohi monsieur Allusion, VK*US ne sauriez
croire combien nous avons l o'us été peines en
appicnant la terrible nouvelle ; vo'us avez di]
oprouver bien des onrtu is et lncn du chagrin.
Je suis Irès he'ureuso d'avoir cette occasi)»
de vous exprimer toute ma sympathie dans
cet affreux malheur et de vous dire combien
je souhailerai.3 pou voir vous ètre utile. Je...

Elle s'anela comi ei Wilfred , suivant la
direction de son regard , apercut lad y Leslet-
barn qui soria.il du cottage. En traversant le
polii jardin pour regagner la voiture , elle por-
la son lorgnon à ses yeux et lobsorva la scène
avec altention. A rencontré de son mari , elle
n 'avait aucune sympathie pour le jeune mai-
tre d'école , et uri lé g- . froncement de sour-
eils plissa son front pendant qu'elle saluait
d'un air raide en le reconnaissant. C'était la
seconde femme de sir John ; elle n'avait-pi_
bablemen t ]ias plus de trente-dnq ans et son
visage pale et. dur avai l to'ut de suite é\oiìi)né
les honnètes villag&ois, pour q'ui la première
lad y Lesterham avait élé un auge gardien
p lei n de bienveillance.

— Je suppose, dit-elle d'un ton glaoial , que
Gràce vous a dit, monsieur Alliston , comliien
sir John et moi nous déplorons le tristo evé-
nement de lundi dernier. Je ne crois pas pou-
voir rien y ajouter. BonsoirI.. . Au diàleati ,

(à Isuivre]

Oh ! ht Joe qui , pris a 1 ìmpiroviste , roU
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